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Vers une société plus juste !
J’ai gardé le souvenir précis 
des cours de morale donnés 
par mon instituteur, au début 
de chaque journée de classe. 
Moments très solennels où tous 
les élèves se levaient, bien droits 
derrière leurs bureaux, pour écouter, 
en silence, la lecture de textes 

portant sur le savoir-vivre et la manière de le mettre en pratique. 

Souvent, je me suis demandé comment j’allais m’y prendre pour 
retenir tout ce qui nous était dit, d’une voix grave, insistante, 
par notre enseignant ? Y avait-il tant de choses à emmagasiner, 
pour bien se tenir dans la vie, au point d’en faire un livre ? Petit 
à petit, la nécessité de retenir ce qu’on nous enseignait à ce 
sujet semblait s’imposer à toute la classe. Si nous avions à peu 
près le même âge, nous venions de milieux différents et notre 
compréhension des choses n’était pas exactement la même. 
Mais le cours de morale, dit avec des mots simples, avait 
l’avantage d’être accessible à tous. Impossible de ne pas saisir 
le message quotidien, qui visait à faire de nous tous des élèves 
de plus en plus responsables de leurs faits et gestes. Cette 
égalité, dans l’enseignement reçu, n’est-ce pas une expression 
de la justice sociale ? 

« Petit à petit, la 
nécessité de retenir ce 

qu’on nous enseignait à ce 
sujet semblait s’imposer 

à toute la classe  »

Au travers des évangiles, Jésus se présente comme le 
champion des laissés-pour-compte, ceux qui vivent hors des 
cercles de nantis de l’époque, ou qui sortent de l’ordinaire. 
Son regard se porte sur ceux qui sont les derniers auxquels on 
pense. Bousculant les principes d’une société conservatrice 
et peu encline à veiller au bonheur de tous, Jésus s’impose 
et dit : « Lorsque tu organises un dîner, n’invite pas tes 
amis, ni tes frères, ni tes parents, ni des voisins riches, 
de peur qu’ils ne t’invitent à leur tour pour te rendre la 
pareille… Invite au contraire des pauvres, des estropiés, 
des boiteux, des aveugles, et tu seras heureux, car ils ne 
peuvent pas te rendre la pareille ».

Avec cette prise de position, le ton est donné au thème de ce 
journal, comment aller vers une société plus juste ? C’est une 
question qui mérite d’être bien considérée, sans perdre de 
vue notre engagement à garder « L’Espoir, au cœur de nos 
missions ! » 

Colonel Daniel Naud 
Chef de Territoire

Édito
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D’origine canadienne, le lt-colonel 
Grant Effer occupe la fonction 
de secrétaire en chef pour le 
territoire France et Belgique 
depuis près d’une année. Avec son 
épouse, leurs affectations successives 
les ont conduits dans les territoires du 
Canada et Bermudes, de Singapour, 
Malaisie et Myanmar. 

Dans les différents pays où vous avez servi, 
pouvez-vous nous donner des exemples de 
personnes qui ont retrouvé espoir après avoir été 
soutenues par l’Armée du Salut ?

« L’espoir, au cœur de nos missions  » est le mot d’ordre 
de l’Armée du Salut en France et en Belgique. J’ai le privilège 
d’avoir vu Dieu travailler par l’intermédiaire d’officiers, de 
soldats, d’employés et de bénévoles dévoués pour faire une 
différence dans la vie des gens au Canada, aux États-Unis, 
à Singapour et maintenant en France. C’est cette différence 
qui apporte de l’espoir. Pour ma part, je distingue l’espoir et 
l’espérance. L’espoir est relatif à la situation présente et a une 
durée de vie limitée. L’espérance concerne l’âme et s’étend au-
delà, à l’infini. J’ai vu l’espoir et l’espérance changer la vie des 
gens.

Quelle rencontre vous a marqué particulièrement ? 

En 1999, à Singapour, notre ministère consistait, entre autres, 
à nous occuper de 108 femmes âgées et fragiles, de cultures 
asiatiques diverses, dans un bâtiment qui était vétuste et 
se dégradait gravement. C’est alors que nous avons eu 
l’opportunité de réaliser le projet que Dieu m’avait mis à cœur 
sept ans plus tôt. Deux ans plus tard, nous inaugurions un 
établissement moderne de 339 lits, offrant des soins avec 
excellence, dignité et respect de tous. Au fil des jours, nous 
avons vu l’espoir remplacer des années d’incertitudes et de 
crainte. Plus que cela, l’espoir s’est transformé en espérance 
pour des centaines de personnes de conditions de vie 
différentes. 

Être porteur d’espoir, pour les membres de l’Armée 
du Salut (officiers, salutistes, bénévoles, amis), 
cela se vit-il de la même manière pour tous ?

Chaque poste a besoin de personnes impliquées dans sa 
communauté en tant que faiseurs de disciples qui forment 
toujours davantage de porteurs d’espoir. Dieu appelle 
également d’autres personnes à quitter leur famille, leur poste 
et leur communauté comme l’ont fait les premiers disciples de 
Christ pour aller aux extrémités de la terre. Dieu appelle encore 

des hommes et des femmes à devenir officiers. Peut-être vous ?

« Alors Jésus dit à ses disciples : « Il y a une grande 
récolte à faire, mais les ouvriers ne sont pas assez 
nombreux. » (Matt. 9.37)

Les différences culturelles affectent-elles la façon 
d’apporter l’espérance ? 

Certainement ! L’histoire de la Tour de Babel dans le livre de 
la Genèse (chap. 11) démontre l’importance du langage et de 
la communication pour le succès d’une mission. La fierté du 
peuple dans l’ancienne Babylone les a poussés à vouloir être 
égaux avec Dieu. Leur mission a échoué et le peuple s’est 
dispersé quand Dieu a confondu leur langue. Chaque personne 
est unique, créée à l’image d’un Dieu infiniment unique et 
complexe, de sorte que le ministère doit être créatif, flexible 
et culturellement pertinent pour les personnes de conditions 
diverses, dispersées dans le monde.

Qu’est-ce qui vous motive dans vos fonctions 
actuelles ?

Dans les fonctions que j’occupe, constituées pour l’essentiel de 
tâches administratives, je n’ai pas en charge les membres d’une 
communauté comme dans un poste. Mais mon ministère en tant 
qu’officier d’une congrégation est bien réel. Il est simplement 
exercé de manière un peu différente. Toutes les personnes 
avec qui je travaille ou que je croise dans l’exercice de mes 
fonctions font partie de la communauté dans laquelle j’exerce 
mon ministère. Je veux porter une attention toute particulière à 
chacune d’entre elles. 

Lt-colonel Grant Effer  
Secrétaire en Chef

L’espoir, au cœur de nos missions

Lauren et Grant Effer au balcon du quatrième 
étage de Peacehaven à Singapour

Témoignage
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Je rêve tout éveillé ! Je rêve alors que je n’osais plus.  

Au milieu de notre monde assommé, de notre humanité 
inquiète, je rêve. 

Je rêve que chaque salutiste soit présent au monde. 

Je rêve que chaque parcelle de foi en l’invisible soit visible au 
travers des mains de chaque salutiste. 

Je rêve que le visage de chaque salutiste rayonne de la joie qui 
surgit des profondeurs de son âme. 

Je rêve du jour où chaque salutiste osera l’audace de la foi, ce 
serait extraordinaire ! 

Je rêve du jour où chaque salutiste laissera derrière lui ses 
traditions pour s’épanouir dans le projet de Dieu pour lui. 

Je rêve d’une Armée du Salut qui ne maintient pas l’être 
humain en état de survie mais qui le sauve.   

Je rêve d’un jour où chaque personne qui entrera dans nos 
postes sera relevée, sauvée, intégrée et qui deviendra à son tour 
un salutiste qui relève, sauve et intègre. 

Je rêve tout éveillé du jour qui vient où chaque salutiste, 
chaque chrétien n’ira plus à l’église pour comprendre qu’il est 
lui-même l’église là où il est. 

Je rêve, oui je rêve du jour où chacun de nous se connectera 
plus longtemps à Dieu qu’à Facebook. 

Aujourd’hui, je fais le rêve d’une Armée du Salut qui arrête 
de faire et qui se met à atteindre l’objectif que Dieu lui a fixé : 
sauver des âmes.

Je vois le jour arriver où l’Armée du Salut arrêtera de se 
réjouir d’être encore en train de combattre après des décennies, 
mais ose croire dans son combat et s’y attelle. 

Le jour arrive où l’Évangile qui réside au cœur de chaque 
salutiste va briller au-delà des gestes.  

Le jour arrive où être soldat sera de nouveau une mobilisation 
consacrée pour sauver le monde.  

Moi aussi, j’ai un rêve !
Le jour est là où l’objectif de chaque salutiste n’est plus 
d’appartenir à une organisation, mais de s’engager dans le 
combat pour gagner des âmes. 

Le jour est là où les salutistes, ensemble, deviennent des 
porteurs d’espérance là où ils sont. Il est là, ce jour où les 
salutistes témoignent, prient pour sauver et sont sauvés pour 
sauver. 

Le voyez-vous aussi ce jour arriver ? Le jour où chacun va 
voir son frère, son collègue, son ami, son voisin pour lui dire : 
Mon maître m’envoie te rencontrer, je voudrais te donner une 
parole de Vie.  

Il est là, le jour où chacune de nos maisons devient une 
cellule qui va accueillir l’autre, pour l’écouter, prier avec lui, 
l’encourager et être enthousiasmé par le partage.  

Mon rêve continue, chaque cellule serait une graine d’espoir 
qui grandirait et qui se scinderait une fois, deux fois, trois fois, à 
l’infini pour que l’espoir se répande.  

L’espoir au cœur de nos missions, au cœur de notre 
message, au cœur de l’Évangile, au cœur du salut est 
contagieux.  

Le rêve a commencé, on y va ? 

Major Joël Etcheverry 
Directeur Opérationnel du Terrain
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Après bientôt un an de pandémie, 
tous les acteurs de la Fondation 
de l’Armée du Salut font remonter 
les mêmes difficultés : une 
précarisation accrue, des besoins 
alimentaires qui explosent et 
un sentiment de solitude qui 
se développe. Face à cela, les 
établissements de l’Armée du Salut ont 
dû se réinventer. 

Depuis le 17 mars 2020 se sont succédés 
les confinements, déconfinements, 
reconfinements et couvre-feux. Autant 
d’événements qui fragilisent encore 
plus ceux qui étaient le plus en difficulté. 
Pour les établissements de la Fondation 
de l’Armée du Salut, le maître-mot a 
été de maintenir toutes les actions qui 
pouvaient l’être et de se réinventer pour 
faire face aux nouvelles problématiques.

Des besoins en matière 
d’hébergement et d’aide 
alimentaire

Alors que la Résidence Foch de Mazamet 
(Tarn) accueille habituellement des 
personnes sur dossier, orientées par 
le 115 ou par des financeurs publics, 
le directeur de l’établissement, Bruno 
Guibout, a vu arriver de nouveaux 
publics. « Nous recevons des demandes 
d’aide directes en matière alimentaire ou 
d’hébergement, ce que nous n’avions 
absolument pas auparavant. Même 
si l’établissement n’a pas été prévu 
pour cela, nous accueillons donc ces 
personnes, leur proposons un café, un 
repas et les aidons à appeler le 115. Il 
nous arrive même de proposer un peu 
d’hébergement en dehors du cadre 
habituel, pour qu’un homme sans 
solution puisse dormir et reprendre des 
forces. » 

S’adapter pour lutter 
contre la solitude et la 
précarité croissante

Derrière le soutien à la scolarité, l’aide aux familles

Se réinventer, c’est aussi la ligne directrice de l’Arche de Noé, le centre socio-éducatif 
et de loisirs de la Fondation de l’Armée du Salut, à Lyon. Le premier confinement a été 
l’occasion de mettre en place un accompagnement scolaire à distance pour suivre 
plus de 70 élèves du CP à la 3e. Comme le souligne Sarah, une des animatrices « Nos 
appels étaient très attendus et le lien qui s’est créé dépassait les questions scolaires. 
Pour les enfants, ce moment était souvent le seul de la journée à leur être entièrement 
dédié et une occasion de s’évader un peu ». Au-delà des bénéfices en termes scolaire, 
c’était bien la question de l’isolement qui étaient en jeu. « Il arrivait que les parents 
assistent également aux cours pour participer au suivi de leur enfant, voire en profitent 
pour apprendre eux-mêmes ». 

Être une ressource pour les familles fragilisées

Si cette action s’est transformée depuis en soutien scolaire à distance, de nombreuses 
actions en faveur des familles fragilisées perdurent. « L’Arche est toujours ouverte le 
mercredi pour les familles du quartier et le lieu d’accueil dédié aux bambins et à leurs 
parents aussi » souligne le directeur. Un soutien parental qui se prolonge parfois grâce 
à des appels.

Alors que les adolescents sont souvent les oubliés de la période actuelle, une 
animatrice utilise les réseaux sociaux de l’établissement pour leur proposer des 
activités et notamment des jeux. « Des échanges se déroulent aussi via Whatsapp, car 
nous souhaitons proposer des espaces de parole aux jeunes, pour qu’ils puissent se 
connecter et discuter librement avec des personnes qui ne sont pas leurs parents ».

L’établissement a aussi fait le choix de conserver une permanence administrative pour 
aider des familles isolées dans des démarches informatiques, telle l’actualisation de 
leur situation Pôle Emploi. Elles peuvent également venir faire des photocopies ou 
des impressions, ce qui constitue l’occasion de mettre un peu de légèreté dans un 
quotidien difficile. 

David Germain 
Directeur de la communication de la Fondation de l’Armée du Salut

Soutien scolaire à distance

«  Pour les enfants, ce 
moment, très attendu, 
était une occasion de 

s’évader un peu   »
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Delphine et Bernard, services civiques entourent Mélissa, stagiaire

Au cours de leur cursus 
universitaire ou à l’issue du bac, 
certains jeunes ressentent le 
besoin de faire une pause, de 
s’engager dans une mission 
d’intérêt général qui a du sens. 
L’essentiel, c’est d’être motivé !

Le service civique est un dispositif 
institué par le gouvernement afin de 
mobiliser la jeunesse face à l’ampleur de 
nos défis sociaux et environnementaux. 
C’est aussi proposer aux jeunes de 16 à 
25 ans un nouveau cadre d’engagement, 
dans lequel ils pourront mûrir, gagner 
en confiance en soi, en compétence, et 
prendre le temps de réfléchir à leur propre 
avenir, tant citoyen que professionnel. 
C’est une étape de vie proposée au cours 
de laquelle des jeunes de toutes origines 
sociales et culturelles peuvent se côtoyer 
et prendre conscience de la diversité de 
notre société. La durée du service civique 
est de 6 à 12 mois. 

Dans le cadre de ce dispositif, l’Armée 
du Salut engage des jeunes dans les 
établissements de la Fondation, et dans 
ses postes. Les jeunes sont affectés à des 
missions relatives aux actions d’intérêt 
général (dites AIG) comme l’aide sociale, 
la distribution de petits déjeuners, l’aide 

Service civique : une mission unique pour une personne unique

1   Le prénom a été modifié afin de garantir l’anonymat.

Pour en savoir plus, ou postuler 
pour une mission de service civique, 
contactez le major Joël Etcheverry, 
directeur opérationnel du terrain : 

dot@armeedusalut.fr

alimentaire, l’accueil des publics en 
précarité... ces jeunes peuvent aussi 
remplir des missions d’animation lors 
des activités de jeunesse telles que les 
Porteurs de Flambeau (activité scoute), le 
soutien scolaire, les animations de rue... 

Depuis 2012, ils sont près de 20 jeunes 
à avoir exercé une mission de service 
civique au poste de Strasbourg ainsi 
qu’au service bénévolat.

À l’occasion du réveillon de Noël, en plein 
coup de feu de la distribution de repas 
aux sans-abris et aux personnes isolées, 
Bernard et Delphine, tous deux âgés de 
22 ans, témoignent de leur engagement.

Bernard explique : « Je n’ai aucun regret 
de ne pas être en famille ce soir, je me 
sens vraiment utile ici. Après une licence 
en théologie protestante, l’occasion 
m’a été donnée de faire une mission de 
service civique. Je suis particulièrement 
sensible à la double mission spirituelle et 
sociale de l’Armée du Salut. Cette année 
mise à part est pour moi une occasion de 
confirmer mes choix et d’envisager mon 
avenir en accord avec ma vocation. »

Delphine vient de Bretagne, elle a un 
tout autre parcours. Après une licence 

d’italien, elle souhaitait faire une année 
à l’étranger, mais en pleine pandémie de 
Covid, ses projets ont été quelque peu 
chamboulés. 

« J’ai postulé à une mission de service 
civique à l’Armée du Salut pour me rendre 
utile. C’était l’action sociale qui m’attirait 
plus particulièrement. J’aime m’investir 
dans quelque chose qui me tient à cœur, 
cela me motive énormément. »

Très touchée par la situation des 
personnes qu’elle côtoie aux petits 
déjeuners, Delphine se rend compte des 
situations de précarité engendrées par la 
crise économique liée à la pandémie. 

« Fabrice1 qui est là ce soir pour recevoir 
un repas de Noël est arrivé aux petits 
déjeuners il y a quelques semaines. Chef 
d’entreprise, il a tout perdu avec la crise 
liée au Covid et il a dû se résoudre à venir 
demander de l’aide à l’Armée du Salut. 
Ces situations terribles peuvent toucher 
tout le monde, personne n’est à l’abri. »

À la fin de leur temps de service, nombre 
de jeunes sont heureux d’avoir trouvé 
une mission qui a donné un nouveau sens 
à leur vie et qui a éclairé leur orientation. 
C’est aussi une autre manière pour 
l’Armée du Salut de vivre pleinement sa 
vocation et de redonner de l’espoir au 
cœur de la mission. 

Cécile Clément
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1 Ésaïe 58 
2 Michée 6 :8 (NFC)

Recherchons la justice ensemble – L’espoir sur la terre
Connaissez-vous ce chant écrit par le Général John Gowans : 
« Ils viendront d’orient, ils viendront d’occident pour 
entrer au royaume de Dieu. Avec ou sans argent, le 
pauvre et l’indigent s’assiéront au royaume de Dieu. 
Qu’importe leur péché passé, à la croix tout fut effacé.» ?

L’Armée du Salut croit que chaque être humain a une valeur, et a 
été créé à l’image de Dieu, comme la Bible le dit. Pour cela, nous 
voulons promouvoir une justice dans toutes les sociétés et entre 
les sociétés, basée sur la vie et l’enseignement de Jésus-Christ, 
et vivre une vie qui en témoigne.

Nous voulons que chacun puisse avoir accès aux mêmes 
ressources que la société peut offrir. Cependant, la justice 
morale et sociale diffère de l’équité, elle est plus que cela. Si le 
mur est trop haut et que je donne un escabeau à une personne 
trop petite pour qu’elle puisse voir, comme tout le monde, la 
beauté du jardin, c’est un beau geste. Mais si j’arrive à abaisser 
ou supprimer ce mur, je donnerai la possibilité à tous de la voir.

À la fin du XIXe siècle, notre Fondateur, William Booth, inspiré 
par les paroles du prophète Ésaïe1 avait bien compris qu’il fallait 
« crier à pleine voix… comme des trompettes » pour 
s’attaquer aux causes de la souffrance, à ses effets, et œuvrer 
pour améliorer ainsi le monde dans lequel il vivait. 

Depuis ses débuts, l’Armée du Salut, prônant la dignité humaine 
et prenant fait et cause pour les pauvres et les opprimés, est 
engagée en première ligne dans la lutte contre l’injustice, 
l’exclusion, la traite des êtres humains, la prostitution ou 
l’esclavage. Aujourd’hui plus que jamais, ces mêmes combats 
continuent dans les 131 pays où elle est à l’œuvre.

Deux Commissions de Justice Sociale et Morale (ISJC et 
IMASIC) ont été mises en place au siège international de 
l’Armée du Salut. Elles seront bientôt actives également dans 
notre Territoire afin de rechercher ensemble la justice sociale à 
tous les niveaux. En effet, nous sommes tous concernés par cet 
objectif, que nous soyons salariés, bénévoles, officiers, soldats, 
membres, que ce soit dans les établissements de la Fondation, 
les postes de la Congrégation ou encore les groupes de maison.

Depuis de nombreuses années, l’Armée du Salut a publié ses 
positions éthiques officielles sur des sujets précis de notre 
société, comme l’avortement, les réfugiés et demandeurs 
d’asile, les handicaps, la traite des êtres humains, la protection 
de la planète. Actuellement il y en a 19. Elles sont accessibles 
en plusieurs langues, à tout public désireux de connaître les 
opinions de l’Armée du Salut sur les questions abordées.

En visitant notre site international (www.salvationarmy.
org/isjc/ips) vous découvrirez également notre engagement 
dans les 17 Objectifs de Développement Durable 2030, adopté 
à l’échelle mondiale par l’intermédiaire des Nations Unies pour 
éradiquer, entre autres, la pauvreté.

Établir dès maintenant le Royaume de Dieu sur la terre, c’est 
possible lorsque cela devient notre mode de vie quotidien, 
lorsque nous traitons notre prochain comme Jésus le ferait. 

«  On t’a enseigné ce qui est bien, ce que le Seigneur 
exige de tout être humain : il demande seulement que tu 
respectes les droits des autres, que tu aimes agir avec 
bonté et que tu suives avec humilité le chemin que lui, 
ton Dieu, t’indique. »2 

Colonelle Eliane Naud 
Présidente des Ministères Féminins

Justice sociale
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Ils l’ont fait !

Cindy a fait également preuve de beaucoup 
d’engagement en se lançant dans un trek, 62 
km de marche entre Auray et Vannes, elle a 
obtenu beaucoup de soutien et a récolté 620 € 
pour son défi. 

De son côté, David s’est fixé pour objectif de collecter 1 500 € 
en parcourant 300 km à vélo, l’équivalent de la distance qui 
relie le siège français de l’Armée du Salut à Paris au siège belge 
à Bruxelles. Bravo à tous les coureurs, marcheurs et cyclistes 
du Chall’Ange ! 

Pendant le mois de décembre, les voisins de 
Karen et Joël, ont pu profiter chaque soir d’un 
concert de Noël. En direct de la fenêtre de leur 
appartement parisien, à 19h55 précises… ils 
ont ainsi récolté 710 € et apporté beaucoup 
de joie autour d’eux. 

«  Prendre le temps d’offrir un 
sourire  », c’était l’objectif de 
Prisca. Sa mission est largement 
réussie grâce à de jolies 
cartes de vœux. Les 50 cartes 
confectionnées mains ont fait le 
bonheur de personnes isolées 
de son quartier. Une très belle 
initiative qui a permis d’ajouter 
plus de 200 € à la marmite de 
Nancy. 

Il faut noter un très bel 
engouement autour des 
défis sportifs ! 
Un semi-marathon et 
un marathon, la même 
semaine ? Aucun problème 
pour Xavier qui a enchainé 
les disciplines et récolté 
600 € pour les marmites. 

Sur l’impulsion de Mathias, ce sont plus de 400 personnes (environ 
65 joueurs et 350 spectateurs) qui se sont retrouvées pour un 
marathon gaming de 48h de compétition et de streaming au profit 
de l’Armée du Salut. Au total, ce défi a apporté 2 000 € qui serviront 
aux actions locales auprès des jeunes dans les quartiers. 

Fin novembre 2020, nous avons démarré le Chall’Ange, 
l’occasion pour chacun de se lancer un défi personnel sportif, 
artistique ou gourmand pour collecter des fonds grâce à son 

engagement.
Ensemble, nous avons relevé le défi puisqu’au total, nous avons 

récolté près de 20 000 €.

L’espoir au cœur de   notre engagement
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Êtes-vous prêts à relever les défis ?

Soutenez nos missions

La mission de l’Armée du Salut auprès des jeunes est 
d’apporter le soutien nécessaire à leur apprentissage dans 
la vie, c’est pourquoi notre volonté est d’acquérir du matériel 
audio-visuel pour faciliter les activités de la jeunesse pendant 
cette période pleine de contraintes.
Notre objectif : 5 000 €

Depuis plusieurs mois, le numérique prend le relais du 
présentiel pour beaucoup d’événements, mais l’équipement 
fait souvent défaut dans les espaces d’accueil. Pour maintenir 
le lien essentiel, des clés 4G pourraient permettre de faciliter 
les retransmissions des cultes ou rassemblement pour 
l’année à venir. 
Notre objectif : 750 €

Rendez-vous sur

www.jedonneenligne.org/cads/
campagne/defi

et soutenez les missions de la Congrégation de l’Armée du Salut pour 
toutes les personnes accueillies et accompagnées, tout au long de l’année.

Depuis le début de la pandémie, la précarité gagne du terrain et 
le nombre de bénéficiaires ne cesse de croître. Parallèlement 
les ressources s’épuisent rapidement et font imaginer le pire 
pour les prochains mois si les moyens n’évoluent pas. 
Notre objectif : 1 800 €

Pour beaucoup de seniors, la culture se traduit par la lecture, 
mais, malheureusement, les ouvrages traditionnels sont 
rarement adaptés. À nos yeux, il est essentiel de faciliter 
l’évasion de l’esprit, et par conséquent équiper les postes de 
liseuses. 
Notre objectif : 2 500 €

Pour que chacun puisse grandir avec les mêmes chances, 
Pour que chacun puisse trouver refuge, 

Pour que chacun soit préservé de l’isolement, 
Soutenez nos actions de proximité auprès de ceux qui en ont besoin.
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2021, cette année commémore les 140 ans de présence de l’Armée du Salut en France. 

 1881, à Paris 

« Salle comble pas de trouble. 
Stop. Une attention merveilleuse, 
puissance, conviction. Stop. Gens 
avides d’entendre. Stop. Louange à 
Dieu. »

En quelques mots télégraphiés à 
Londres, Catherine Booth minore 
la réalité de sa situation et de ses 
deux lieutenantes. Arrivées depuis 
la Grande-Bretagne à la gare du 
Nord le 28 février, elles affichent 
l’indéfectible détermination de jeunes 
missionnaires pour « gagner le monde 
à Christ ».

La France est le premier pays non 
anglophone, de culture latine, à 
accueillir l’Armée du Salut. Affublées 
de leur étrange uniforme, possédant 
mal notre langue, Catherine (Kate) 
Booth - 22 ans ; Adélaïde Cox - 20 ans, 
et Florence Soper - 19 ans, vont se 
lancer dans l’aventure avec une foi 
invincible et un indomptable courage.

La capitale qu’elles découvrent est 
celle de l’est parisien : La Villette, 
Belleville et Ménilmontant. Des 
quartiers populeux à dominante 
ouvrière, où la pauvreté matérielle 
est associée à la pauvreté morale, 
à l’alcool et à la violence. Un 
environnement semblable à celui 
de l’East End à Londres, terrain de 
manœuvre des pionniers salutistes. 

Les soutiens promis tardent. Ce 
dimanche 13 mars, malade, F. Valès, 
le contact parisien et francophone 
des Booth est absent lors de la 
première réunion salutiste. Pendant 
près d’un an, il sollicitait William 
Booth pour venir travailler en France. 
Monsieur Valès devait guider les 
premiers pas de Kate sur le sol 
parisien, et surtout on comptait sur lui 
pour présider cette réunion populaire 

RETROSPECTIVE

« l’Armée du salut » de Gustaf Cederström, peint à Paris en 1886 et figurant dans les 
collections du musée des Beaux-arts de Göteborg (Suède). Il représente Catherine 

Booth annonçant l’évangile dans un bistrot parisien.

accepté que l’on puisse danser 
durant vingt minutes. À l’issue de 
la réunion, l’ouvrier chahuteur avec 
qui elle passa cet accord resta assis 
dans son coin. De la discussion qui 
en suivit, Kate compris la révolte de 
cet homme contre Dieu. L‘invitant 
à la prière, c’est elle qui pria avec 
ferveur pour lui, et aussi pour elle, 
ou plutôt pour sa mission. Elle 
suppliait Dieu de sauver cet homme, 
et ce faisant de sauver son œuvre en 
France. Sa prière fut magnifiquement 
exaucée. L’ouvrier converti devint le 
plus fidèle appui de Catherine. Tout 
Belleville connaissait cet homme et 
tous savaient quel mécréant il avait 
été jusqu’alors. La victoire était 
désormais acquise. 

Marc Muller 
 Sergent Major du poste de Paris

au 66 rue d’Angoulême. Kate écrit  : 
« J’ouvris une salle à la Villette, dans un 
vrai coupe-gorge à ce que nous disait 
un gardien de la paix. C’étaient chaque 
soir, gros mots, tumultes, blasphèmes  ; 
je versai bien des larmes pendant six 
mois. » Au fond d’une impasse, un vaste 
atelier loué pour les réunions formait une 
salle de six cents places. Un auditoire 
peu rassurant les y attendait : hommes et 
femmes pâles, manifestement surmenés 
de travail, et décidés, le soir venu, à 
rigoler un brin. Ici et là, des mines encore 
plus inquiétantes, quelques voyous. Six 
mois, durant lesquels les jeunes officières 
prièrent et prêchèrent, visitèrent et 
travaillèrent, et cependant aucune 
âme n’était sauvée. Mais le désordre 
croissant, Louis Andrieux, préfet de 
police, fit fermer la salle quelques jours. 
Enfin, un soir où la réunion s’annonçait 
encore mouvementée, Catherine obtint 
de pouvoir prendre la parole après avoir 

Avec vous !  L’actu des salutistes
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«  Jésus leur parla de 
nouveau, et dit : Je suis la 
lumière du monde  ; celui 
qui me suit ne marchera 
pas dans les ténèbres, 
mais il aura la lumière de 
la vie.  » Évangile de Jean, 
chapitre 8, verset 1

Le thème de cette année m´a 
amenée à penser à ce verset. 
Mon souhait est d´apporter la 
lumière au sein des ténèbres 
que peuvent traverser ceux 
que je rencontre dans le 
cadre de mes activités à 
l’Armée du Salut mais aussi 
dans ma vie professionnelle 
et personnelle. C’est Jésus 
qui se manifeste au travers 
de ma vie, afin que l´aube 
d’une espérance certaine et 
durable naisse en eux : celle 
de ne plus marcher dans les 
ténèbres.

N’oublions pas la portée 
que peuvent avoir de petites 
actions comme sourire, 
rendre service ou être à 
l’écoute ; apporter de l’espoir 
peut commencer par là. 

Sharlène Saba 
Poste des Lilas

Au sujet du thème de 
l’année, la parole est à vous :

Journée mondiale de prière : vendredi 5 mars 2021

La journée mondiale 
de prière (mouvement 
œcuménique de prière) 
c’est «  s’informer pour 
prier, prier pour agir » 

Cette année, le thème de la 
célébration est « Bâtir sur 
le roc ». L’une des premières 
choses que l’on apprend 
des femmes du Vanuatu1 est 
que pour une Vanuataise «  la 
terre est comme une mère 
pour son bébé  ». La relation 
avec la terre est le fondement 
de l’identité vanuataise et 
de sa force spirituelle. La 
photo choisie pour illustrer 
le dossier de la célébration 
reflète ce lien entre les 
femmes du Vanuatu et leur 
terre, leur culture, leur foi. 

Lors de la célébration, nous 
serons invités à réfléchir au 
récit biblique de Matthieu 7, 
v 24 à 27. Le récit de Jésus 
porte sur le royaume des 
cieux et utilise l’illustration 
d’une maison et du terrain sur 
lequel la maison a été bâtie. 
Le choix du terrain sur lequel 
construire sa maison est une 
décision importante pour les 

Retrouvez la célébration de la JMP la plus proche de chez 
vous et plus d’informations sur le site internet  

journeemondialedepriere.fr

habitants du Vanuatu. L’étude du terrain, combinée à celle 
du climat, est cruciale dans un archipel tropical situé dans 
l’Océan Pacifique sud et sujet aux tremblements de terre, aux 
cyclones, aux éruptions volcaniques et à la montée du niveau 
de la mer. Dans le récit de Jésus, la sagesse du bâtisseur 
de la maison lui vient d’avoir écouté la parole de Dieu, une 
parole d’amour, et d’avoir agi selon ce qu’elle préconisait. 
Telle est la fondation sur laquelle nos sœurs nous appellent à 
construire nos demeures, nos nations et le monde entier. Un 
appel dans la foi auquel il convient de réfléchir sérieusement 
en répondant à la prière d’engagement  : «  Quel genre de 
maison voudriez-vous bâtir ? » 

Projets d’offrandes : Les projets d’offrandes sont 
habituellement à destination du pays rédacteur de la 
célébration, mais le comité français de la JMP fait aussi le 
choix de soutenir des projets sur le moyen terme et/ou lors de 
catastrophe climatiques, c’est le cas cette année avec l’un des 
projets proposés par l’Armée du Salut : 

•  Aide aux Bahamas après le passage dévastateur de 
l’ouragan Dorian en juillet 2019. 

• Aide à la scolarisation des enfants. 

•  Aide à l’achat d’ordinateurs pour un centre d’apprentissage 
communautaire. Il s’agit d’un programme parascolaire pour 
les élèves de 5 à 12 ans pour les aider dans leurs devoirs, 
leur apporter des conseils et des encouragements pour leur 
propre bien-être scolaire. 

•  Aide à l’achat d’uniformes obligatoires pour être scolarisé. 
Il s’agit d’aider les familles dont les moyens de subsistance 
ont été détruits par l’ouragan Dorian à acheter un uniforme à 
leurs enfants pour la nouvelle année scolaire, en septembre 
2020. Le coût d’un uniforme est d’environ 90 €. 

Nous voulons soutenir ce projet à hauteur de 7 000 €. Merci de 
votre soutien. 

"Bâtir sur le roc"
Matthieu 7, 24-27

Journée 
Mondiale 

de Prière

1  Le Vanuatu est un pays du sud de l’océan Pacifique composé 
d’environ 80 îles qui s’étendent sur 1 300 kilomètres.

DATE À RETENIR
Dimanche 26 
Septembre

Congrès Territorial  
avec le Général  

et la commissaire  
Rosalie PeddleEn raison de la situation sanitaire, l’agenda des Colonels Daniel et Eliane Naud  

ainsi que celui des Lts-colonels Grant et Lauren Effer, sont amenés à évoluer.

Suivez l’actualité en prenant contact avec vos officiers, sur les pages Facebook de vos postes  
et de la Congrégation, et sur le site web de l’Armée du Salut.

Colonels Daniel et Eliane Naud, Chefs territoriaux

samedi 6 et dimanche 7 Week-end à Dieppe

du lundi 22 au jeudi 25 Inspection du Territoire par les Leaders Internationaux, les commissaires  
Johnny et Eva Kleman, du Quartier Général International Europe

Avec vous !  L’actu des salutistes
Age
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Pour soutenir  
la Congrégation,

Congrégation de l’Armée du Salut

60, rue des Frères Flavien

75976 Paris cedex 20

Tél. : 01 43 62 25 00

vous pouvez
faire un don 
en remplissant  

le bulletin (au verso) 
ou en vous rendant  

sur le site

www.jedonne-
armeedusalut.org
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En remplissant le formulaire ci-dessous, vous 
pouvez dès aujourd’hui mettre en place un don  
régulier, qu’il soit mensuel, trimestriel ou annuel. 
À vous de choisir. 

Pour votre déduction fiscale de 66%, vous rece-
vrez automatiquement un reçu fiscal annuel. 

Simplifiez-vous la vie, pérennisez l’engagement 
de notre congrégation.

❑  J’autorise la Congrégation de l’Armée  
du Salut à prélever sur mon compte 

la somme de > > > > 

Tous les : ❑ mois ❑ trimestres ❑ ans
Mes dons seront prélevés sur mon compte au plus tard 
le 10 du mois (sauf jour férié), selon la périodicité que j’ai 
choisie et à partir du mois de : 

. . . . . . . . . . . . . . . . . 20 . . . 

Coordonnées du titulaire du compte 
à débiter :

Nom . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Prénom  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Adresse  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Code Postal . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Ville  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Coordonnées IBAN du compte 
à débiter :

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Code BIC :
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Créancier : Congrégation de l’Armée du Salut /  
Service Donateurs

60, rue des Frères Flavien - 75976 Paris Cedex 20 - N° ICS :  

FR35ZZZ498930 

Fait à :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . le . . / . . /20 . .

A retourner complété et signé à l’adresse ci-dessus.  
Merci de joindre un RIB comportant les mentions 
IBAN-BIC.

€
Merci de joindre votre relevé d’identité bancaire ou postal.

Soutenez notre action  
de manière régulière

Les informations contenues dans la présente demande ne seront utilisées  
que pour les seules nécessités de la gestion et pourront donner lieu à  
l’exercice du droit individuel auprès du créancier à l’adresse ci-dessous  
dans les conditions prévues par la délibération N° 80-10 du 01/04/80 de la Com-
mission Nationale de l’Informatique et des Libertés.

Signature du titulaire du compte

AUTORISATION
DE PRÉLÈVEMENT


